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Marcelline Forestier a grandi dans une atmosphère 
d’ouverture vers l’autre. Sa grand-mère paternelle, 
Élise Boucher, était métisse et son grand-père 
paternel, Jean-Marie Forestier, venait de France. 
Le père d’Élise Boucher était un conseiller de Louis 
Riel durant la Rébellion de 1885. Marcien Forestier, 
gérant de la Banque de Montréal, était fier de ses 
origines métisses. Il s’adressait en cri à ses clients 
autochtones et métis, ce qui les surprenait et les  
ravissait. Yvonne Doucette, enseignante, était reconnue  
pour son excellent enseignement, tant en français 
qu’en anglais.

Marcelline est arrivée à Edmonton à l’âge de huit ans. 
Elle a fréquenté les écoles Saint-Thomas-d’Aquin 
et l’Académie Assomption; le Collège universitaire 
de Saint-Boniface lui a décerné un B.A. en 1975 et 
le Campus Saint-Jean, un B. Éd. en 1999. 

Elle a travaillé onze ans à la radio CHFA (SRC) en 
tant qu’assistante à la production, recherchiste, 
intervieweur pour plusieurs émissions dont Visages,  
une émission des activités culturelles en Alberta. 
Marcelline a aussi été coordonnatrice des program­
mes à l’Éducation permanente en relation avec la 
Société éducative de l’Alberta; elle était responsable 
des programmes pour adultes en lien avec l’Alberta 
Vocational Centre. Pendant cinq ans, elle a œuvré 
auprès de la Fédération des parents francophones 
et a contribué à l’établissement des garderies et 
prématernelles francophones en Alberta.

C’est l’éducation aux adultes, l’engagement commu­
nautaire, le sens d’appartenance et le respect de 
l’autre qu’elle a appris de ses parents qui sont le fil 
conducteur dans la vie de Marcelline. À Accès Emploi, 
elle est conseillère en emploi aux projets spéciaux. 
« Nous offrons le Programme d’intégration réussie 
des nouveaux arrivants au marché du travail sous 
l’égide d’Immigration Canada. Je m’occupe, entre 

autres, des mentorats et des stages d’observation. 
Ça fait chaud au cœur de voir les nouveaux arrivants 
évoluer, s’épanouir et améliorer leur anglais. Ceci 
rejoint mon engagement social et me permet de 
redonner à ma communauté; avec la maturité, je 
peux utiliser mes contacts pour aider les autres. » 

Marcelline a aussi été directrice du Centre de 
développement musical. Pendant six ans, elle a vu 
à l’établissement, au niveau provincial, des cours 
de musique accrédités dans les écoles ainsi qu’au 
développement de la Chicane albertaine et du 
Galala. « Nous avons développé l’appartenance 
chez les jeunes à la musique en français avec des 
musiciens professionnels. C’est un outil incroyable 
pour le développement identitaire. » Marcelline, elle-
même, a grandi entourée de musique : sa mère était 
musicienne et son père et ses oncles chantaient. 
« Mon sens de la communauté, de ma culture 
francophone, je l’exprime, depuis 17 ans, au niveau 
du chant choral avec la Chorale Saint-Jean. J’ai été 
présidente de la chorale et membre de son CA pour 
l’organisation des Choralies internationales tenues 
à Edmonton en 2012. La communauté francophone, 
c’est là que je donne de moi-même et que je reçois. 
C’est viscéral. » 

Marcelline Forestier habite à Edmonton avec son  
mari de 36 ans, Rod Gorda. Le couple a trois 
enfants : Julien (électricien), Éric (entrepreneur en 
aménagement paysager) et Rochelle (analyste en 
hypothèques — Banque TD).

Marcelline Forestier traces her Canadian roots 
back to the Louis Riel Rebellion of 1885. Her 
paternal grandmother’s father counselled Riel 
in that uprising. Marcelline’s father, a manager 
for the Bank of Montreal, was proud of his Metis 
heritage and spoke Cree with his Native and Cree 
clients. Marcelline’s mother, Yvonne Doucette, taught 
French and English. Marcelline worked for eleven 
years at CHFA (French radio station in Edmonton) 
in production, research and interviewing for many 
programs linked to cultural activities in Alberta. 
Teaching adults, community involvement, and the 
sense of belonging and respect for others are the 
driving force in Marcelline’s life. “For seventeen years, 
I have been expressing my sense of community, of 
belonging to the Francophone culture, through choral 
singing with the Chorale Saint-Jean of Edmonton.”


